
* Les gaietés d'une tombola 
Uta de nos confrère« lillois a su ridée, 

Bxcélfeote d'ailleurs, d'organiser une tocn- 
boU, pour la société de secours mutueU de 
•on persona«!. 

3ar les cenUàwruaiite lot« octroyé«, 
beewuin «ont d'une valeur fort convena- 
ble. Mais précisément tes cadeaux le« plus 
flaljeni« n'ont pas été offerts par les pou- 
siclens en vue qui doivent tout «laptmanc 
auJournal en question. 

Cast ainsi que M. Bersaz, aéoateur, se 
{end d'un servie« ù découper : U aura 
trouvé ça dans une vietHe armoire de 
L'Areibevêché. Donunage qu'on n'ait pas 
tjuett plus tot 1 II aurait bien donné aussi 
le» couvertures des séminaristes qu'il 
abajKiooQuit il y a quelque« jour« aux 
pauvre« de Cambrai... 

€■ qu'a offert le citoyen Gheequaère ? J* 
vous le donne en mille. L'n chapeau. De 
15.01», reste 14.994,00, en supposant qu'il y 
ait mis le prix. A la place de Ghesquière, 
l'aurais tout de même préféré une belie 
casquette a trois pont«. Un melon c'est 
feiest bourgeois I 

Delory non plus n'a pas lésiné. Gustave 
eest comme toujours montré d'une géoé- 
«Mtfté princiere, avec cette foi« une pointe 
•originalité. 11 a payé... une nappe en 
»U« cirée. Ça ne fait déjà pas si mal sur 
b kie*c ; c'est bien dans «e genre de beauté 
lu séus onctueux, du plus luisant, du plu« 
(lissent des frère« de mieère ; et puis, si 
roue n'êtes pas content, Gustave fait ce 
ju'il peut. C est pas un bœuf. 

Un qui n'a paa perdu l'occasion '1 être 
nnttt, c'est Potié, le George« DU l'Au- 
puée ; car s'il y a de« cas où toute la tribu 
D'esx pas assez nombreuse pour se jeter à 
la IM« des électeurs. it v a aussi des cas 
>ù on seul Potié suffit amplement à repré- 
tenéar toute Va famille. La delioateaie, pus 
Frai. On craimt toujours d'être enennt- 
kranu 1 

Donc ne parlons pas d'AusTUst« . il ne 
laut jamais dire du mal des* absentB. K. 
suis Georges a casqué pour deux : 11 «'est 
permis l'emplette cfune mofitre en octer, 
râlant 3 fr. 95. C'est Ihoimne de l'heure t 
huant à IAuguste, j'avais pourtant p.< nil« 
le ne plus vous en parler, mais II intrigue 
m ce moment même pour se faire ■•■sc-ire 
au bureau de bienfaisance d'HaubiurJin. 

l'n loustic, dont le journal n'a pas eu la 
cruauté de livrer le nom à l'histoire. 
Inonde la tombola d'un petit vieux bou- 
juin. Il y en a dix exemplaires, autant 
lue de plaies d'Egypte. Ce n'est pas que ça 
Suit très cossu, mat» ça tient ds la place. 

Citons encore M. Crapez qui ayant ob- 
tejiu, 200, voix aux élections pour le Con- 
seil- A arrondissement — ce qui est beau- 
coup pour un seul homme — paie royeie- 
nent trois ULres de Club. C'est un « club » 
restreint, mai« après tout il n'en faut 
ruère-plus pour arroser 200 électeurs. 

Enfin 11 v a Maxime Lseomte que nous 
îvoas gardé poux la borme bouche. Le 
fourneU dont nous parlon« a très method* 
fuemeni aligné les noms des donateurs 
ivec une désignation très complète de» 
»lis et leurs dates d'arrivée ti ne man- 
fue vraiment que les prix en race de cha- 
tue bibelot et aussi les heures -accises des 
arrivages, qu'on aurait fort tien pu, pren- 
tre avec la montra en acier de Potié 
IGeergesJ. 

A part ees quslqws« reproches de détail, 
te table-an chronologique des envoi» est 
»nseienrieiisement dressé ; 11 y a dans les 
tarifée» de tots pour le moéne autant d'or- 
ire «m'a la consigne de la gare de Lui*, 
fit eeite métho-V permet de constater la 
talé plu.i nu moins gronda apportée par 
e? «Vmattv'.rs à fournir l'objet cterrinndé. 

C'est ainsi que nous vevons l'ami 
Haxirre ■■»*■■■. I? M*» wir TW. Notez qr>e 
t'est ire.* bien pour lui. 11 gagne une place, 
ta-r lorsqu'on » besoin de ses sorvires, U 
t'amène toujours le dernier... quand il ne 
lait pea Is meet, c* quf est pnr*o,* a^wn'u. 
^uand on est 150 quelque part, ne cher- 
shez pas : le 1">1» est sûreiuent Maxime. 

CetU fois l'Homme qui rit a donné : 11 
% donné « i.ue tenre culte s. QIHPO eeltm> 
sanejos n'a pas dans ses poches une de ces 
létc» en terre cuite, grimaçantes, tourmen- 
tées, ne valant pes cher et sonnant creux. 
Haxime aura dnnr adressé à. son journal 
an souvenir de Lui très ressemblant, quel» 
Sue chose comme sa caricature dirions 
BJOUS... SI toutes les caricatures qu'on peut 
lenisr du vieux aéneueiir ne pâlissaient pas 
■levant son portrait même. 

l>e MutuaHsie q-JÎ gagna la tète cuite, 
»andon ! In terre coite dé l'Homme qui rit 
pc4St donner la main ù celui qui eat toosbé 
sur la montre de Georges Potié. Des deux 
Jots réunis b'enheureux qui retirera vingt 
sou» au Mont de Piété. 

J. S. 

■    ■iii—.,     uiouv— ■     ■   ■  —i - 

VOIR PLUS LOIN 
Hi notre édition complète à huit page« 

LES COURS THéS COMPLETS DE LA 

»OURSE DE PARIS. 

RAPPORT D« M. LE D' LE BEO 

AU  CONGO   FRANÇAIS. 

UNE BONNE IDEE. 

Cl QUE DISENT LES JOURNAUX. 

Les personnes qui, par erreur, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part de la mort ds 
Maître 

Denis Félix-Joseph  DELRUE 

Tertiaire de Salat-Piancois d'Assise. Cha- 
noine de l'EgHse Métropolitaine de Cam- 
bra.!, vice-doyen Curé de Saint- Maurice-des- 
Champs, à Lille. 

£leusement décédé à St-Meurice-de s-Champs, 
► 27 décembre îïW, dans «a 76* année, admi- 

nistré des Sacrements de Notre Mère la Ste 
Eglise, sont priées de considérer le présent 
avis 'comme une Invitation é assister aux 
Oenvoi st Service qui auront lie« le ssenséi 
31 Stjaeabr», à 11 heures, en l'église Saint- 
Maurice-des-Champs. sa paroisse, tfou son 
corps sera conduit au cimetière de l'Est pour 
y être inhumé. 

Les Mutines et Laudes seront chantées le 
veille, a 8 heures du soir. 

L'assemblée a la maison mortuaire, rue Par* 
rayon, U.. a 10 h. 3,4. 

Un Ostt sera chanté à Prémesques, le lundi 
I janvier, è 10 heures. 

On est prié de n'apporter ni Meurs ni cou- 
ronnes et de Tes remplacer par des messes.   .- 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
audience des criées du Si décembre 1910 

VILLE DE LILLE (Section de Fives) — 
Rue du Bois-d'Annappes, 29, une propriété 
à l'usage d'usine plus 11 ares 06 centiatres de 
fonds, d'une contenance totale de 1106 mq, 
imposée sur un revenu de 1290 fr. 

M.tse a prix, 5.000 fr. Adjugée a M» Bom- 
baut, pour 7.100 fr. 

l/Iaprm cric ds U Cra/jt eu Nora* 
M tnarg« ds l exécution rapid« »t soigné« 

des 

Têtes ds Lettres. Facture«. Memorandums 

Les personnes qui. par erreur, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part de le mort de 

Madams Emil« WANNEBROUOQ 

Nés Carolina QUILLARD 

Présidente de VArchiconfrérie de la Garde 
d'honneur du Saeté-Cœvr pour le diocèse 
de Cambrai; Présidente de l'Œuvre d« 
garde et d'adoraiton au Sacré-Cœur; Pré- 
sidente de la Ligue Patriotique des Fran- 
çaises ; Présidente de l'Œuvre du Repos du 
Dimanche ; Membre des Conférenes da 
Satnt-Vincent-de-Paul ; Membre de VŒuvre 
des Ecoles de la Paroisse,- Membre de 
l'Œuvre  des   Mariaget indigents. 

décédée à Lille le. 26 décembre 1910. dans sa 
67« année, muniP des Sacrements de Notre 
Mère la Sainte Eglise, tont priées de consi- 
dérer le présent avis comme une invitation è 
assister aux Convoi et Service solennel« qui 
auront lieu le vendredi M duûit mois, è onze 
heures, en l'église du Sacré-Cceur, «a pa- 
roisse, d'où son corps sera conduit au cime- 
tière de l'Est, pour y être Inhumé. 

Les Vêpres, Matines et Laudes seront chan- 
tées la veille & 5 heures 1/2. 

Lassemolte a la maison mortuaire, 25, rus 
lacquemart-Clélée. à 10 heures 3/4. 

Un OMt selennel sera chanté le vendredi 
20 Janvier 1911. è 11 heures. 

Suivant la volonté de la défunte, on est 
prié de n'envoyer ni fleurs ni couronnes et 
de les remplacer par des prières.        28-29 d. 

Les personnes qui, par erreur, n'auraient 
sas reçu d» lettre d« ralre-part de la mort de 

Monsieur Louis AULA 

Négociant 

décédé i Lille le 27 décembre 1910. dans sa 54« 
armée, muni des Sacrement« de Notre Mère 
la Sainte Eglise, sont priées de considérer le 
présent avis comme un« invitation à assister 
au Oenvoi et Service qui auront lieu le ven- 
dredi «a dudlt mois., è 10 heures, en l'église 
Salnt-Ctienne. sa paroisse, d'où son corps 
sera conduit au cimetière de l'Est pour y 
être inhumé. 

L'assemblée ù. la maison mortuaire, 10, rue 
\iA3urel, à 9 h. 3,4. 

Les Dames sont prié— d'y assister.      5703 

TRIBUNAUX 
OonseU cummt 

A PROPOS 

des TROUBLES d'ARMENTIERES en 1S03 

A la suite de la grève du textile ù Armen- 
tières en 1903 et oeg événements qu'on n'a 
p-« oublies, deux propriétaires oblia-reut 
une iM.e:n,i.ié fondée sur i article 106 de la 
loi mun-i'ip^ile qui siipine la cespousabUité 
des communes. 

La ville versa 100.009 francs. Puis, pour 
recouvrer cette somme, eile la repartit, en 
vertu d'impûi special, en ire tu-us les habi- 
tants ,ians fuire aucune exception eu faveur 
de» deux ûUéressés. Ceux-ci protestèrent, 
alléguant que lea victimes d'un uommage ne 
douent pas être comprimes parmi ceux qui 
soui tenus de le réparer comme membres de 
la collectivité. Ce serait, u après eux, don- 
ner d'une main une psrtni de ce que l'on 
reçoit de l'autre et ils invoquaient en leur 
faveur l'article 131 de la même loi, qui porte 
que toute partie plaidante contre une com- 
mune nea puint passible de? charges impo- 
sées pour l'acquitteatent des frais et douiina- 
ges-interèts resultant du procès. 

Mai* devant le Conseil u'Eiat, le commis- 
saire du Gouvernement, Léon Blum, a dé- 
montré que 1 article 131 ainsi Invoque ne peut 
s'appliquer qu'aux frai« de justice et aux 
dommages accessoires qu'a pu causer la ré- 
sistance injustifiée de la commune et non au 
montant de l'indemnité principale. Le cas est 
le même que celui du créancier d'une Société 
qui se trouverait en même temps sun action- 
naire. C'est ainsi que comme actionnaire 11 
supporterait sa charge de la condamnation 
prononcée contre la Société dont il faisait 
pn nie 

Quant è la responsabilité qui résulte, en 
vertu de l'article 105, de l'incapacité ou oe la 
négligence de la municipalité qui n'a. pas 
su maintenir l'ordre, c'est une responsabilité 
collective ; aucun des habitants dont la mu- 
nicipalité est  l'émanation    ne doit  en  être 

Conformément t ces conclusions, le Conseil 
d'Etat « rejeté le pourvoi. 

■   ' ■WWW     " ■ 

COUR D'ASSISES DU NORD 
La Chambre des mfees en accusation de la 

Cour d appel de Donai, dans son audience 
de mardi, u renvoyé l'affaire suivante devant 
la Cour d'Assises, du Nord, pour y être Ju- 
gée à la session de Janvier prochain. 

Assassinat et vol qualifié S Wulvardingus : 
Julien Schapman. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE ULLE 

Audience  du  mercredi H  décembre 

Présidence de M.  Meusy, vice-prêsideent 

AFFAIRES DIVERSES 

— 1 mois et mille francs d'amende è An- 
toine Dulour. domicilié a Saint-Etienne, qui 
a tenté d'introduire en France 144 Jeux de 
cartes étrangers. 

Même peine a Pierre Duponcbé, a Rou- 
baix, pour le même délit. Florimond Godnez 
et René Geurgeö,poursulvis en même temps 
que lui sont acquittés. 

— l mois et mille fronce a Hortense Lecerf 
et Marcel Seyer, tous deux de Roubaix : in- 
troduction en France de 129 Jeux de cartes 
étrangers. 

— 6 Jours è Arsène Lefebvre, ä Roubaix, 
12 jours è Delphin Maniez, à Roncbui, et 
tous deux solidairement à 500 fr. d'umende : 
fraude de 30 kilos d'ailumetteSjF 

— 6 jours (sursis1, à Oscar "'andenhleuen, 
è Roubaix ; 6 Jours & Olivier Meunier, à 
Vervlers et tous deux solidairement è 500 fr. 
d'amende, fraude de 30 kilos d'allumette«. 

— 2 mois è François Ballleul. è Roubaix : 
5 lours (sursis), è François Chevry, sans do- 
micile, pour exportation de chien» de forte 
race. 

— 6 Jours et 500 fr. à Victor Dupont, sans 
domicile,   fraude de  12  kilos  d'allumettes   ; 
6 jours et 500 fr. à Rémi Claus, sens domi- 
cile, fraude de 11 kilos d'allumettes ; 6 Jours 
(sursis), et 500 fr. è Arcade Fournter, à Rou- 
baix, fraude de 7 kilos 200 allumettes et 600 
grammes de tabac en poudre. 

— 25 francs d'amende è Antoine Hendricks, 
19 ans, garçon de café, pour vagabondage et 
infraction à la police des chemins de fer. 

— 2 mois h Cyrille Pettevn, sans domicile, 
pour Intraction à un arrêté d'expulsion. 

SUCRES ET BETTERAVES 

Du Journal des Fabricants de sucre : 

La température de la huitaine sous revue, 
tout d'abord pluvieuse et douce, s'est par la 
suite sensiblement retruiaie, mais le ciel eat 
resté brumeux. Depuis samedi, la pluie est 
tombée de nouveau. Ces conditions atmos- 
phériques n'ont plus d'importance au pulnt 
ue vue de la production sucriere de la cam- 
pagne; car il ne reste que peu de fabriques 
en activité ; il faudrait maintenant un temps 
froid et sec pour faire baisser le niveau des 
eaux et ameublir les ten es arables. 

En Europe, la température a été générale- 
ment pluvieuse et douce. Partout le travail 
des betteraves touche è sa fin et 11 ne sub- 
siste plus de doutes sur le montant de la 
production que, sous la date du 19 décembre. 
M. Otto Lacht évolue eomme suit : sucre eu- 
ropéen dé betterave, 8.OM.0OO tonnes contre 
6.112.000 ton u*-- en 1909-10 ; sucre ds canne 
et sucre u« lettorave nord-américain (non 
compris l'Inde britannique!, e.800.000 tonnes 
contre 6712.000 tonnes ; faoul. 14.800.000 ton- 
nes contre 12,824.000. «oit, pour la campagne 
en court, un excédent de 2.090.000 tonnes 
par rapport a sa devancière. 

A la Louisiane, d'après les avis en date 
du 15 décembre, la roulaisun approchait de 
sa fin dans nombre de plantations ; dans 
l'ensemble, la récolte de sucre restera au- 
dessous des prévisions, bien que dans car- 
tains district« les résultsts soient magnifi- 
ques A Cuba, où 11 n'y avait, le 19 décembre, 
que 14 fabriques en activité contre 58 en 1909 
et 33 en 1908, le correspondant à la Havane 
de la Raffinerie fédérale de New-York évalue 
la récolte à 1.675.000 tonnes I Juaqu'ici les es- 
timations varient entre 1.675.000 tonnes et 
1 900-000   tonnes  A   Porto-Iuco.  la  roulaison 

n'est pas encore commencée alors que l'an 
dernier, à pareille époque ,11 y avait déjè de 
nouveaux sucres arrivés à New-York. De De 
merera et du Brésil, les nouvelles sont peu 
favorables. Aux Philippines, la saison est 
«TUelque peu en  retard. 

PUltl UfcJHMKOLE 
SUR RADE 

, SmyTTve   vl» H»vre,    vap.  belge    Tunisie. 
*W0. dm. 

ENTREES <lo 27 décamfcre 
Boum. v. t. Mira, 1971. dm. 
PrederiOkstad, v»p. »ued. Fmnnto, 580. 

P»vé». 
tiuelva, vap. all. Magdalena Plumenttial. 

«0. pyrll» 
du G8 décembre 

Boulogne, ,. J.  Flandre, 250. dm. 
Haïphong via Havre, vap. L Am.-Magon, 

3588. dm. 
Sullna, v. n. Tyr, 1«2, blé. 
Bombay via Gène;, vap. a. Cape Breton, 

2501, dm. \ 
Swimimunrie, v. n. Caprl, 386,  dm. * 

SORTIES du 28 décembre 
Rotlerdam, vap. fr. Am.-Lhernrte, 86, dm. 
Boulogne, v. fr. V.-de-Caen, 415, dm. 

NOUVELLES   MARITIMES 
ARRIVAGES : VENANT DE : 

Glasgow 27,   st.  Orcadian Dunkerque 
Shields 23, st.  Berlin Id. 
Shtelds a, »t.^Cavinbahn la. 

DEPARTS   : ALLANT   A   : 
Danzig 24,  st.   Riga Id. 
oaigon  23. st.   BranUord kl. 

PASSAGES. — FlniXerre 20, M. Umatnga, 
— Gibraltar 24. »t. Martin. Carloforte à Dim- 
karoue. — Gibraltar 24, st. Barbara. Bocnbay 
à Dunkerque. — Gibraltar 24. st. Anglo Co- 
lombian« Sydney a Dunkerque. — Sues 27, 
si. Idomenehs. Svdnev pour Londres et Dun- 
kerque. — Las Palmas 24. st. Barktfon, Port 
Pirlé a Dunkerque. — Las Palmas 25. et. On- 
tarian. Plate à Dunkerque — St-Vtaieent 
(CV) 25, st. Pontop, Rosarlo a Dunkerque. 

MARCHES 
MARCHE LINIER ÄE LILLE 

Lille, le 28 décembre 1910 
Lins. — La demande en lins de pay« est 

assez active. Le» poix sont toujours bien té- 
nus. 

En lins de Russie, les affaires sont un peu 
moins animées mais les prix sont toujours 
des plus ferme». 

Ktoupet. — Affaires plus calmes, prix sans 
changement. 

Fil«. — Affaires bien suivies avec prix en 
hausse. 

Toiles. — Bon courant d'affaires cette der- 
nière huitaine, les prix sont des plus fermes 
et même en hausse. 

OOUnt  DU   MARCHÉ   HttQLtMCNTt 
DE LA RÉGION  DU  NORD 

Lille, le £8 décembre 1910. 
Avoine Jaune. — Courant 18,25; prochain 

18,25; janvier-février 18,50: 4 premiers 18,75; 
4 do mors 19,»». Stock 150. Tendance sou- 
tenu». 

Avoine blanche. — Courant 20,»»; prochain 
19,25; janvier-février 19,25 acheteur; 4 pre- 
miers 19,50 vendeur; 4 de mars 19,75 vendeur. 
Stock 750. Tendance soutenue. 

Bl« rem otgarré. — Courant 28.50; prochain 
28,50; Janvier-février 28.50; 4 premiers 28,50; 
4 de mars 28,50. Stock 2200. Tendance sou- 
tenue. 

été tuane. — Courant 28,75; prochain 28,75; 
Janvier-février 28.75; 4 premiers 28,75; 4 de 
mars 28.75. Tendance soutenue. 

•lés. — Blancs du Nord 27,50; macaux du 
Nord 27.25; macaux du Pas-de-Calais 20,50 à 
27,»; macaux Somme-Oise 27,50, le tout parité 
Lille. 

Avoines. — Jaunes disponibles 18.50; 4 de 
décembre 18.75; ligovos disponibles 18.75. 4 de 
décembre 18,85, le tout  rendu  parité  Lille. 

Seigles. — Disnonibles pavs. 17.50. rendus 
Nord: disponibles allemands 16,90, sur wagon 
!>un turque. 

Mais. — Plata disponibles 15,25; 4 premiers 
18,50, sur wagon fun kerque. 

Orges. — Asrarie disponible» 16,75; 4 pre- 
miers 17,25, sur wagon Dunkerque- 

Marohé aux oestlaux. — Nombre d'ani- 
maux amenés : Bœufs, 111; vaches, 147; tau- 
reaux. 15; veaux, 264. 

Vendus pour Lille : Bœuf?. 84; vaches, 55; 
taureaux, 13: veaux, 170. 

VendLs pour le ravon d'approvisionnement : 
Bœufs, 27; vaches, 92; taureaux, 2; veaux, 94. 

Prix de revient au kilo sur pied : Bœufs, 
1.08 0.98 0.88: vaches 0.H8 0.78 0.68: taureaux, 
0.83  0,73 0,63;   veaux,  1,20 1,05 0.90: 

Prix de revient au kilo de la bête entière 
déduction faite du cinquième quartier .— 
Bœufs, 1.65 i S5 1,40; vaches. 1,43 1.53 i,l«: tnu- 
reaux. 1.38 T.28 1,13; veaux. 1,90 1.75 1.60. 

fatnptiu fiéjsprsjp  ds  jr—oiu 
.tieconaerle   - Béton armé 

Uontsge d> O 'ifliéres pt ct-erwpin*« d'm'n* 

Cternares      Enduits en simili oterre 
ENTRETIEN ET  ItEPAlUTIONS 

S. GOFFIN   AtSJ 
48   rue at rtpsuje. B«u»»r». Ttlepljare T<{f 

BOURSE DE LILLE 
DU 28 DECEMBRE lfM 

HAZËBROUCK    M décembre. 
T»x» officiait« du peut. — Pain de ménage, 

0,26 le kilo. — Pali, supereur dit de gruau. 
u,33. —  Demi-blanc, 0.36. 

Prix ffoytn lu blé : 21 fr. 

PARIS.   17 décembre 
tu ore* raffinés — La demande est peu ac- 

tive de la part de la consommation; les cours 
ne varient   pas 

A Pari«, on cote en disponible les 100 kilos 
oar wagon complet (5 000 kilos au moins), et 
suivant marques aux usines, non compris la 
taxe de 2 franc : 

En cartons de 5 kilos rangés, 66 t 66,50: en 
cartons de l kilo rangé 67,50 à 68; en rntisnn 
de 50 ù 60 kilos rangés 66.50 à 67; en caisses 
de 25 a 30 kilos rangés 67 a 67.50: en caisses 
de 10 kilos rangés 67.50 à 68: raffines en pou- 
dre, suivant marques, 63,50 il 64. 

Cours pour l'exportation franco sur wapon 
ou sur bateau les 100 kilos, à Paris, droits 
déduits : cubes 38,50: pains 36,50. 

Pour les coure en province. U y a Heu d'a- 
jouter è cette cûte les frais de chargement et 
de transpor qui sont plus ou moins élevés 
suivant les régions. 

Produits accessoires. — On cote en disponi- 
ble les 100 kilos, suivant marques, non com- 
pris la taxe de raffinage de 2 francs • 

Gros déchets, en sacs, «.•» è ««,»■ rnôrcenux 
irréguJlers 61.» ù 62,»; petits déchets 61.50 à 
62,»»; sucres en poudre, 60.50 à 81,»»: semoules 
(selon finesse) 63.»» ù 63.50; R-laces. 63... ft 64; 
sucres mstollisés extra acquit 56.75 è 57,to; 
sucres cri stall > ses en poudre 57,75 4 58,25. 

COURS DES METAUX 
LONDRES. «S décembre 

Cours* o/ouverture  (midi  30;.    —   cuivre, 
56 l/'S; trois mois 57 15/16. 

Cours de clôture 
Cuivre comptant   
Cuivre 3 mois  
Etsin comptant   
Et*in 3 mol»   
Plomb comptau  

CHARBONNAGES 

' Albl   [2  janvier  1910}  
AiUicbe   iii  décembre  1909) 
A.UZ1II   U er   juillet  1910)  
tiu-iy-uienay      

-   1/50»   
Blunzy Uer uéeembre 1910) 
Uruay  entière   .    .... . 
Bruay   10-  (15 février  1910) 
Camuagpac (l«r juillet  lé) 
Carvin eut. C3 septenù.)... 

: Csrvin 5- (1er sept. 1«0)„. 
I La Clarence (origine)  
i Courrléres (30 sept.  1910 

CrespLn   tit.   verts   (origine) 
Douchy 131 décembre 1980)     KB5 
Bourges lOO* (1er mai 1910;      427 S« 
Drocourt 1800 (30 oot lffw; 
Drocoun   10*   (1er ocL 
Eplnsx  
Escarpsiie (1er decemb. M) 
Ferfay  (2 janvier 1910)  
Fil ne« Boches   looon.  stt.i. 
Lens ent. p. (30 sept. lPlOj 
Lens   10*   (30  sept,   lrté* 
Llévin (1er décembre 1910) 
Liévkj   30*  
Ligny 1-Arre   (U juin   1910) 

C- ûrts> 

at 
c. jour 
an- 

tue - 
KWO —     SOI ■+■ 

—-»   vm — 
•S*» nu»- MM-, 

1*2»- 1*25 -. 
n — in-> 

MB— «M-, 
461 - ßj -» 

"SO - MM -• 
M— Ti-« 

MB-, 
tw)     «n M 
w>)  

M)      MB — 

m M 
■ra- 

nt» • m» 
«30 - 

' 8* 

I! 

S- 
é, ou- 
Mi M 
566 - 

Î47S — 
314» - 
IBM 

27» — 
«5- 

MM- 
1.15» - 
last - 
«6- 

Ztnc    
Fontes h GlosgoA- cpt 

C.  préc.   C. Jour 
56 5/8 
57 3/» 

17* 1/t 
175 ./> 

13 1/4 
23 13.16 
50 10 

LILLE, i»  décembre. 
tuer. : Culte, 1er Jet. 26.50. — Pain n« 1. 

M.... — Cassés, boite 5 kilos, 69.». 
S/6 fin disponible. 48,25. — Droit de fabri- 

cation pour 1910  : 3,47. 
Cour, de, elooot, en livrable. — Courant 

46,25. — Prochain, 49,»». — 4 premiers 49 25 
— 4 chauds, 50,25. «u«» «r*>. 

CONSTIPATION 
Affaction« d« l'Estomac dec Rains 

Guérie«  par   lea   DRAGÉES  da «ANTI 
DU BUS, 1,50 la botte, roe dee Arta. LILLE. 
M  toutes   pharmacie«. 02ot B 

Anglo American Roller Skating Rink 
(Graryl Skatini; Lillois). t«7, rue Nationale. 1ST. 
Trois séances par Jour : M.. 10 h. t t 11 h. î ; 
S.. 3 h. i a 7 h. -t 9 h. a minuit. Prix d'entrées: 
M_ 0 Ir. 50 ; S.. 1 fr. - Patin« : M., t tr.; 
S. 1 fr 50. — Tous les m-itlns et les après-midi 
des Mercredi. Jeudi. Dimanche, sont riffou. 
reusemen. reserves aux fami'lea. Telephon* 
Hallet tenu par u maison Méert de Lille. 

Maries 30 % (15 Jais ait] 
Maries 7* % !t tan vier 1910) 
Maries 20» (2 Janvier 1»10) Ml 75 
Meurchln 5- (31 août ltK» 2718 — 
Nord d'Alais (orlEtn«)  _— — 
Ostrlcoun (10 lanvler 1*10) 3)80 — 
ThlvonueUes   (1er   Jtrlli.   1« — 
Vicoiirne act.   (U no».   K) 16BB — 
Vicolgne 10»   167 — 

OBLICATION»  IT IMPStUHTB 
Nord 189E   —        — 

— 18»     -        —— 
Armentièr«« 1886 ....        —— 
Douai   18*1    -       — — 

— 1895    _  
Roubaix lour coin« UM ....       —— 
Roubaix 1896          •»»«- 
Tourcoing 1*03, 2» série —       — — 
Valenciennes   1891            — —      47i 
Anldie   UM    

— 1906   
Béthune 1877  _. 

— MM    _  
— U»   

Dourges 1*0749   
Drocourt 18*4 ._  

— 1*66 j,  
Escarpelle 4 few   
Liévln  1MB M....  
Maria« 1906-1909  
Osiricourt 1905  _ 
Vicolgne   __. 
Cambre».»   .... 
Denaln-Anxin     
Seoelle ancienne   

— nouvelle   -       — —      »»J» 
PouiUée-Loaghaye          — —     WB 
Osa de Waxenurvs 5 %. .       — — 

-      4  %            — —      ■» 

BANOUtW (Aetlai») 

Credit du  Nord   
Verley-Decrol«     
Davlloer et Ci*   

VALEURS OIVER1ES 

Prix du Beurre, des Œufs, des Pommes de terre 
«g< POUR NOS  MÉKASËRES 3H» 

CADEAUX POUR FETES 
Sacs  fantaisies.   Trousses,   Portefeuilles,      | 

Porte-monnaie,  etc.,  etc. 
Achetez directement ou fabricant 

Soyez Père — LILLE 
527i 

Gaz  de 
Rousseau     
S-Sauv-Arraa (15 Jamv. 10) 
Biache^Vaaai (15 juilL MJ 
Margarine-Béth. (1« octW) 
Deneln-Anzln   (le* oct.  10) 
La Lucane    
Senelle (30 Juin 1*10) - 
LUle et Bannières «r  
Forges   St-Amand    r. 
Tramways Electr. de Lille 
Chantiers   de  France. _. 
F.  Durot     
Etablissements Wlbeox  
Loiterie Nord de la France 
M'nes H-DeOle    
Delespaul-Havez     

r= Ai 
_-     H5S- 

186 — Ht« 
tl75— »17* — 
  «4 — 

iip 
—   «a«" TSS   —   en — 

E= IE 

Parla, 21 dûcembre.. 
(pour comparaison) 

Lille. 28 décembre  
Aire, 2:1 décembre  
Armentieres, 26 dec 
Anieke, 20 decemb... 
Avesnee, 23 dec  
Bellleu), 37 dec  
BergufS, 26 dee.  
Bourbourg. 27 dec  
Cambrai, 24 dec  
Cassel, 22 decemb.. 
Courtrai, 26 dec  
CvsoHig  27 dec  
Douai. 27 dec  
Estsires. 22 déc  
Elrceungt, 22 déc  
Fourmiea, 17 aéc  
Haubourdln, 23 dec... 
Hazebrouck. 26 dec.. 
La l>aesee, 22 dec  
Landrofies, 24 dec  
I^nnov, 10 décenib.... 
Mervüie. 21 déc  
Ors, 20 décembre  
âiieenoy-s-D. 

I-Amand, 24 déc  
Steenvoorae, 24 déc... 
Seclln, 19 déc  
Solesmes, 24 déc  
Somain, 22 dec  
Valencieixojos, 24 déc 
WasquenaL 23 déc  

BEURRE 

le kilo 
vormaiulle.   3,16 4.08 
.retngne     3.»-».72 
iouralnc    3,30 3.S0 
■•«d et Est.   3,10 3.70 

3.20 1 
3.». a 
3.50 it 
is.io-a 
1.85 à 
1.70 4 
3.80 ù 
3.60 à 
1,40 A 
1,70 1 
3.06 a 
1.65 a 
i.» a 
1,75 t 
i.«» a 
1.70 a 
i.90 a 
i/j6 a 
1,90 a 
1.70 ù 
1.70 a 
1.80 a 
1,65 ù 

3.60 le kilo 
3,e0 la livre 
>,»» le kilo 
3,80 le kilo 
>.»» la livre 
1.80 la livre 
3,53 le kilo 
4,»» le kilo 
1,50 la livre 
l.SO la livre 
>,.» le kilo 
...» la livre 
1.90 la livre 
1,85 la l.vre 
..». la livre 
1.80 1* l'vre 

»,»» ta livre 
1.80 la livre 
2.«» la Irre 
1.80 la livre 
1.80 la li -r« 
».»» la livre 
1,75 la livre 

1,75 a 1.S0 la livre 
1,65 A 1.75 la livre 
1,65 6 l.M la livre 
1.60 à »,»• la livre 
1.75 « 1.90 la livre 
1.70 a ...» la livre 
1.85 0 ...» la livre 

surs 

le mille 
»form»« Picard* 

extra 185 215   185 205 
choix 140 150   110 120 

16, ■» ù 
3,50 a 4,50 le quart 

16,40 a »... le cent 
4,». à 4.25 le quart 
3.51) ù ».»» le quart 

u»,»» a 1«..» le cent 
4.50 Ü ».»» le quart 
4.25 a 4,50 le quart 
5.20 a 5.3o le quart 
3.75 ù »,»» le quart 
a... a ».»» le quart 
3,75 a »,»» le quart 
5... à 5.40 le quart 
4.»» à 4.60 le quart 
3.») a ».»• le quart 
0,35 a .,»» le« deux 
2,60 a •.»» te 1A q. 
3,50 a 4.25 le quart 
4,.» a ».»» le quart 
3.20 à 3,7j le quart 
2.60 a ...» le IX q. 
4.40 a ».». le quart 
KM a ».». le quart 

4.50* ...» le quart 
4..» a 4.50 le quart 
4.55 a ».»» le quart 
4.50 a 
1.96 a 

»,»» le quart 
2... 1» ï/2 q. 

3.25 a ».» le qt.art 
2.50 a •.»■ le 1/2 q. 

POMME* DE TÜRE 

, „ les 100 kilos 
HoJlanoe   13,»» 21 » 
Ronde h   14... 16.», 
Rouge s.   17,»» 21 » 
Rouge c.   15,.. 16,» 

12... * 16... les 10» k. 
4   7.50 les 100 k. 

10.». a   »,,. les 100 k. 

Jn." ? 15,». les 100 le 
13.16 a   .... les 100 k. 
13... * 16... les 100 k. 
8,»» à lx... les 100 k. 

10.25 a .... les M» k. 
0,15 0   »... le kilo 
2... A 16... les W0 k. 
8..» a là... lesloo k. 

12.» 4 16... le« 10C k. 

U.» 4 16.» les 100 k. 

12..» 4 14.» les 10» k. 
4   .,.. les 100 k. 

Le Doctear ßOGUlAUi.13p*oUli!,t* 
U I'D VIl'C (cuérison complète en quelques 
nUl m» Jours snn* bandage, pour la via). 
I»nierr-nt après gnérison. 

ï-rejonî, - H/Iras«», - D'fforfiitis 
Rf-üifÄlement guéries p'^rocr-déa spéciaux- 

Rocoit lundi et mercretl. tic 1 S 3 heurtrs. 
en son lnnitut. 79, rue de I inttKut, * JU 
MET-Helfrne   rrr»s IIP Char'erol  (Belgique) 

Sœurs de Charité        Auménter»     0M 

PeliU BMTU il 1 ? u ciijtul 
lO.T.     ]-J»l. 

PAR LES TEMPS FROIDS ET HUMIDES 
ne consomme? d'autre apéritif Que le 

BANYULSTRILLES 

•«..., i«*itj 

latio-Ch**' * ]>** -* EtSR » .. w *\ 
Mutoatt   M   . I*** "• 
lu-W*IM» .n a 
■«.-«•i. /.lies« 
L»V*rUr'..M« 'iJ .. 
Cr.Lf**4*iav. U •>•• 
B*M.*l«'*tHt  Hl... 
EM>M«t«J«M-.     ,U». 
■M. HM   1#4 .. 
Hleil. ™.    I   ».. 
»-'J     ......  i« «.. 

....« n.* 

es »« vm*,*•*« 
•   •- St»Ul'l  

■■ it» i •-»."..! 
,i-   i it»,  tu..., 
•t *i 

«Ml 
»le   . 

soigneusement prépara avec un 
et excellent vin pur ei le meilleur «juin* 
quina et vous en ressent 1rs» le* efleta * 
toniques et bienfaisants. /» 

C EST L'APERITIF D'HIVER 
par  excellence 

reesmmandé par le corps médical aux 
Hommes. Dames et Enfants. 

Refuser la consommation si la coû- 
te..ie ne porte pas l'étiquette 

BABTYVI.S - TKTT.T.T1S 
022S 

Affecllansda t'iSTO iAA3,d8 l'IM TESn • 
guéries parles DRAGÉES de S.NT£ ieMiii 
ku uuiu   ;   1   Ir,  50.   —  t.lter  imu-lion, 

020* 

va« ».»«i. 
t   .. '■... « ; - /..... 
tir«, J... 

BOURSE DE LONORTS 
Du 28 Décembre 1910 

(ijDsoildés  
Extériei»re     
Turc Imlfte   
Banque Ottomane... 
Rio-TInto    » 
cons.   üokL    
East-Rand   
Ranches-Mines  u 
Chartered   
Rob.   Gold.     
Chang. s/Parl»  ...„. 
Esc. 9,/Bancjue   
Prêt  4 court terme ... 

FT   dot. 
79 5/8 
» VI 
92 1/2 
17 ./. 
68 7/8 
5 L't 
5 3.J2 

8 13/32 
SI/. ./. 

»J.4 
^4*1 " 

OUMIt. 
7*5V« 

IS! 
!» 

31/. »A 
•H 

.     154« V« 
31/t t*/1*   31/t SIM 
3X4../.   ../».»/. 

FELILLETON N» 15 

LE SERMENT 
DE MARCELLE 

Par   M.   de   Harcoet 

— ï»arMe«, Corentin, eile aussi l'aimait ! 
le Jurerais encore qu'elle lui »aru« un 
tendre souvenir, mai» elle est restée veuve 
Ü jeune .... Et cet Alberty, U l'aime ten- 
drement, lui aussi Et puis, voyez-vous, 
c'était tentant détre la femme d'un hom- 
BH> deux ou trois fors millionnaire, dont la 
fortune »accroît toue les Jours et qui, en 
comme, fait preuw en vous recherchant 
d'un rare désintéressement.. Il ne faut 
», lui en vouloir à cette pauvre Edith, 
îTouta l'excellent vieillard, comme s'il ré- 
aindait à une de ses pensées, elle a sans 
Soute espé--é ramener son mari I de meil- 
l«?urs aentim-nts, mais elle n'avait ni assez 
de fore* rr«- nie p©ur réagir, ni assez de 
force p<hysi' '■'-' pour lutter, elle est S plain- 
Are   Corentin, malgré sa fortune. 

_ Je le crois bien, <« Dloaul I » (I) ex- 
clama Çoreqtin qui briquait avec force le 
vieux cuir ; quand on s est apelé madame 
L Bréban. c est dur d'être la femme d'un 
député qui vote avec les gredins toutes les 
ioli contre le bon Dieu. 

— Cest Justement cela qui la mine, la 

pauvre feminc, reprit le commandant ne 
Murcil, buis-ant la vuix conunc si les murs 
de la roinis.- pouvaient l'entendre ; aueai, 
Corentir., puisque M. Alberty, après en 
avoir causé avec son médecin de Paris, 
se decide a la conduire ici, c'est notre de- 
voir de les acueilllr tous... SI le colonel 
était encore de ce monde, il aurait mis 
toute sa imison à la disposition de ma- 
dame Alberty. 

— Ça c'est sûr, commandant, je le disais 
ce matin à ma femme qui a encore plus 
peur que mol de tous ces gens-là. 

— Et puis enfin, Corentin, Marcelle ar- 
rive avec eux tous ; elle nous fera futile- 
ment oublier les ennuis que pourront nous 
causer les autres. 

— Oh ! celle-là, commandant, c'est un 
cher petit oiseau du bon Dieu, une vraie 
de Bréhan, quoi ! Toute lu fille de son 
perp, belle eu m nie lui et douce comme un 
petit ange. 

— Vous voyez bien ! s'écria triomphale- 
ment M. de Mardi, au Heu de gémir de 
voir arriver les Alberty ,il faut nous ré- 
jouir puisqu'ils nous "amènent la petite 
châtelaine, car eniin c'est chef elle qu'on 
va être Tel. A vrai dire, j'ai eu peur lors- 
que M. Alberty m'écrivait qu'à cause de ses 
études Marcelle ne viendrait qu'aux va- 
cances. 

— 11 aurait alors fallu qu'ils attendent 
tous. 

— C'est ce que le docteur ne voulait à 
aucun prix. Entre nous, Corentin, je crois 
la s-*nté de madame A-berty beSttCUOp Bâtai 
cnrnr.ri-.mise que ne veut l'avouer son mari. 
et le médecin de Paris, quf vins doute 
sait nu'H ne la guérira pas, n'est oeut-être 
pas fâché de s'en débarrasser .Cependant, 

quoiqu'il trouvAt urgent de lui faire quit- 
ter Paris avant les chaleurs, il s'opposait 
également à ce qu'elle se mit en route sans 
mademoiselle de Béhan qui, dlns la crise 
terrible de l'hiver dernier, a soigné sa mû- 
re mieux que n'eût pu le faire la religieuse 
la plus capable... Bref, on s'est décidé à 
faire manquer à Marcelle les dernières se- 
maines  d'études et  fis  arrivent  domain. 

— Allons, on va voir du nouveau Ici, 
niais puisque la chère petite fauvette est 
du voyage... Vous souvenez-vous, mon 
commandant : quand elle était toute petite, 
notre rolonel l'appelait sa fauvette ? 

— Si je ni* souviens ! Curentin, elle a 
été notre rayon de soleil, cette jolie fau- 
vette. Béni soit votre cher maître qui lui 
imnose la sage obligation de garder Ker- 
inadio. 

— Tenez, mon eommnndant, je vous pro- 
mets d«1 me mettre en double pour tous 
C»**J Alberty qui nous ramènent notre Mar- 
celle. 

— Bravo î Corentin, je sa vols bien que 
je n'aurais pas grand'peine à vous rendre 
rais(Oin;iJ.le : je vets mmlnismnni ^^ ver 
do remonter le moral de Marie-Josèphe ; 
cela ne devrait pas Mm iHrtlc!!**, n> :wrn 

je lui ai affirm/* qu'en dehors de sa laite- 
rie <^t de sa basée'etur i"*W* parait chargée 
du sei vice spécial de M;i reelle. 

— O'ü. commandant, mais vous oubliez 
sa euiS.M, livrée i la cuisinière de ma- 
dame Alberty. Moi. du moins, je garde 
n>nn dofrianse, et -■ >e f^fhf */. r$-m*tf 
prend mes d^nx atatlre vides nmir vs rJsS* 
vaux, et !a moitié de ma remise pour son 
landau il n'aura rtesj à voir sur mon maté- 
riel. 

— ï\*e faites pas cette remarque è votre 

ie»mme,Corenün, Marcello trouvera bitn le 
moyen de la cainu'r. 

— Pour sûr, elle trouverait le moyen de 
calmer le diable en personne, marmotta 
Corentin en remettant les harnais au râte- 
lier. 

Dès le soir même, les juments du député 
prirent possession de leur nouveau loge- 
ment. M. Alberty, toujours soucieux d'as- 
surer le bien-être de sa femme, tenait à ce 
que les chevaux et voitures fussent à leur 
poste avant l'arrivée de madame Albertv. 
Ce fut presque un événement dans le pai- 
sible petit pays breton quand le coch-r de 
Paris sortit de la gare avec le riche atte- 
lage. Corentin, averti par un Lélegjaniiiie, 
était sur le siège. Or, Corentin, qui avait 
fait un congé dons l'armée, avait eu de 
tout temp« ta passion des chevaux. Son en- 
thousiaste admiration pour les juments du 
député lui conquirent si complètement la 
sympathie du « cocher da Paris » qu'en 
arrhant à Kermadio Adrien et,lui étaient 
une paire d'amis. ' 

I-c lendemain, le landau et le char-à- 
banc attendaient à la station d'Hennefeont 
l'arrivée de l'express. Corentin avail si 
bien brossé, étrillé la brave « Miss », qu'elle 
avait bon air maluré le voisin-âge des Ju- 
ments baies qui piaffaient en faisant son- 
ner leurs gnurmet'^s nickelées. 

Il n'était pas ialoux, !e bon Corentin, et 
vraiment lui rvtssi avait bon air dans son 
costume  nuimperois. 

Op^nHjJnt, il fut un MSJ effrayé. ïo d1- 
gny Breton, quand i! vit d?scen.lje du 
Ira'n  les vnvàcv*'-rs itlwrAie. 

— Combien sont-ils donc ? murmura-t-il 
tout InteraJt. 

Venait d'abord le députe, soutenant sa 

femme en grand deuil. Qu'eUe eia*,t {?■*'* 
et changée T la pauvre Edith, Le vieux Bre- 
ton la reconnaissait à peine. Tout près 
d'elle marchait Marcelle, toute paie, elle 
aussi, en arrivant dans ce paye, où qw4- 
ques stem«mes auparavant elle lecueiuait 
le dernier soupir de son grand-père. Elle 
tenait wr la m-ain un loti petit garçon en 
costume marin ; il était suivi d'une jeuno 
fille in peu boulotte, |>irtant une élégante 
toilette naire et um canotier tout blanc^ 

Derrièrv la famille, trois jeunes flllêâ, 
q-uie nremsUn prit pour de belles liâmes, 
s'avançaient les bm chargés de menus 
colis, de sacs de cuir. 

— Que sont donc ce«s trois dnmes-là, bal- 
bsjtta C'.rüitin un nionKnî où la barriè^ 
s'ounrait devant le oomiritnndant de Marcol 
qui, accourait  recevoir  le*  voyageurs. 

— 11 y a la femme de chambre de ma- 
<lame, ^Allemande «'«o M. Marc et la cui- 
sinière, répondit le cocher ù voix basse, 
en reg*r-'ânt tout tlroit devant lui, le 
fouet posé, immobile comme un cierge, 
sur un o> ses genoux. 

Corentin n'eut pas le temps d'exprimer 
la. sutrp«rise qu'il éprouvait en constat-ant 
qu'à Paris les servantes étaient vttttSS 
comme leurs maîtresses ; déjà M. de Mar- 
di ouvrait tui-rnêrne la portière 'lu lan- 
dau poiar aider M. Alberty à y faire mon- 
ter sa femme. 

O'ltand la famille fut tsvSBSSSSf dans la 
voiture &t que le personnel fut monté dan« 
le char-^-b-irc. M. Alierty tendit la main 
à M. de Marcil. 

— Merci« commnndanî. ^e tort ce que 
von*«'-faites pour les miens ! dit-iï à\*ec 
chsJ*»1» 

Et le landau s'ébranla, à la joie ds 
Marc. 

C'était un« riante matinee de juin. L» 
temtpénaturc était si doues qu'en avait 
laissé les deux glaces ouvertes. 

A peine fut-on en roule que Jesrsae se 
pencha au dehors pour regarder 1* car- 
riotle qui suivait de près 1« Undeju, 

— Elle marche bien, celte jument ; 
oooixnent l'appeiies-tu, Marcelle ? 

— Mi» ! 
— Le nom a presque viu chic, le sseug 

cocher aussi avec son oosturoe bTXkdé ; ai- 
lona, ce pays n'a pas l'air moi, tout est 
vert et frais par ici. Lt%. vwsXa doit ètne 
bonne pour lea bicyclettes. Ah ! mon Dieu, 
j'ai oublié rie rccômiYKUvier au 
dejLt de Marcil de veiller au*r la 
quan-d il va envoyer ch*prtrer lea L 

— ?ie crains rtea, il v veillera, Tl' à\*ec 
«m mouvement d'impatienoe le depute, 
ftner\é dn verbiage de sa fille et twruiet 
de la fatigue et de la tristeeae qu'a 
le visage de &a femme. 

fi 

CKOCOL'T   O'AIGUEBELLE 
CACAO D'AIGUEBELLE 

Oèoei . 74 bis. me National«, ui-l.^ 
rtLLruol« 21 2» aj 

-     'Le Gérant : Ch. .. 
Imp CTOU tu Sont. u. r. «'AngMarn. LÙr 


